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-et-le Lotie-ao nne, la situation
-est la môme. Aucun affaire A signa-

lier.

-Les cours- ne varient pas,'malgré
la faiblesse de la demande; on cote

<' tuous10 fr. les bons musca-
defs' et de 60 à 65 fr. les gros
plants. La température est peu

V.propice à-la maturation du grain.
Narbonsne

Jne vous signalerai maintenant
Laucune affaire j usqu'à la prochaine-

~iéoIte;-nosi cours sont nominaux
et ne _peuvent en aucune façon se
Vdoner comme, certqinos.

_Le-7- de ce mois- un violent ora-.

- eaucoup die pluies. Les deéjits ne
7sont pa très importants.

Rousuillori (Rivesaltes). -

La température est- très propice
âý à la maturation et on espère une

Sréolte supérieure à'la dernière.

puismonderier ulltinet les
transactions. n'existent plus.

VINS I1'ESPAONE

Sara go88e,
Le vignoble est dans- une bonne

sitaçation-Nous demanderions plus
de ýhaler mais toutefois Pous ne
unous plaignons pas- rp

Les transactions sont toujours
très active en Aragon, où malheu-
-reusemnent le stock est très réduit.
Les prxsont très fermes entre -31
et 82 h.alquez de 119 litres pour
les beaux choix; les qualité-iecon-

-daires varient de 24 à -25 fi. les -119
-litres.

En vieille Castille la future ré-
-colte donne les plus belles espéran-
ces.

-- Eeaux-de-vie de8Oarnc-e
- moment des inventaires ét des vil-

légiatures est arrivé. Les affaires'
.sont momentanément sus.pendues.

Y~

a bn r'spct, mi
S le rendement sur lequel on pou-

v'ait compter, il y a un mois envi-.
gý ron, sera moindre par suite des

-variations constantes de tempéra
L,-ture.

Eaux - de - vie d'Armagtac. - Le
stock est très réduit dans nos con-
trées et, par suit%,, les affaires à peu
-près nulles. Le beau temps nous.
est revenu et s'il est un peu tard,
il est à souhaiter qu'il dure. La

,. coul ure afait de sérieux ravages.
Malgré tout, si la chaleur pgrsiste,
on-peut encore compter sur une
bonne année..

Aoo dit Latiguedoc.-Rien à
dire; cours inchangés et uifaires
nulles.

VIN14AIGC.RES
Bordeaux,

Les cours .des vinaigres seur la
' place de Bor leaux sont les sui-

vanta: Vinaigre blanc, garanti pur
vin, 80, 87 fr. l'hectolitre, nu ; dito

___vieux, 40 à 60fr., suivant mérite;
tiBnigre d'alcool, il à 14 frl l'hec-

ýp- tolître, sans logement.

"tLa Tremblade,
'Voic les cours de vinaigres

de 1ea Trenijjade.:
Vingigqde vin logé en, fûts

:ý- -e.ufs de 1 heot., les S0,1 40 fr.; -les

oi.'Vinaigres 2e .qualité, même

LE ýPRIX COtRÀ2M

logement: les .89, 29 fr.; les 70, 27 Ipagnie abandonna. son ancien site
AA7.~ IUU M.> Ai. Orl&zns.
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isignorieuýt la provenance.
Nous aiteindrons qnmêm étemps

un autre bu t, 'celui de faire con
nattre, à-l!étiranger les~ essources in-
dustrielles de notre p)ays. Un b on
'nombre de nos articles ont déjà ét
IVpI'.J'J UAO insi Ica IIIII ýaI uu

liraceavc esues ou sommes
en relations, et nouspouVous par-
veiràdécider quelques'inadis-

triels français à_noa-ppmera
-Caadal'ade e lurs gtero" au

de leurs procédés de fabrication,
nous croirons avoir rendu un ser-
vice signalé- à nos compatriotes.

Même si nous ne réussissons
qu'à 9î1li1 ::î iin l î l'iust i ýirançaîse

quels sont les articles qu'elles.
pourrait avantageusement. placer
ic-nous-cririn&navmrpa
-perdu notre temps, notre travail et
nos peines,, pflsq-ut parmi les 'i-
cles de notre programme figure en
première ligne l'accroissement dee
relations commerciales entre le Ca
nada France.

Nous -commençons aujoue~d'hui
la série par. un coup d'oeil général
sur Yin dustrie sucrière.
RAFFINERIE DE SUCRE DE MAISON-

NEUVE.
~&uc, ip do DoWo,~.co. I

L'année 1888 aura vu ae produi-
re trois événements de la plus
haute importance pur la province
dé Québec.- -La mise -en, 'activité
de la raffinerie de sucre de la Saint-
Lawrence Co A' Maisonneuve, près
de Wo-ntrtal-, l'a réouverture di lit
fabrique de Sucre -de betteraves de
Berthier (en haut). qui commencera
il fonctionner dans le courant de
ce mois, et enfin, 'achat par un
capitaliste françal,'M le baron
Seiîlières, de la fa iquo de sucre
de betteravçs e est Farnham.
L'intérêt induilltriel et agricole que
pr.ésentent ces événements ne sau--
rait nous laisser dans l'indifférence.

On se rappelle qu'il y a environ
un an,' la raffinerie-de sucre de la
Saint-Lawrence Co., sur la rue
Ring, a été détruite par u-incen-
die. Ceux qui ont visité les ruin es
ont pu apprécier l'aspect grandiose,
effrayanti qu'elles présentaient :
ces murs à demi renversés, d'énor-
mes' machines fracassées par leur
chute et en partie ensevelies sous
les décombres, ou comme suspen-
du'ees -liuut.uLn verigiaueýà

sur des 'pans de planchers parais-
saut presque sans appuis et ne se
maintenant que par une espèce de
prodige. Ç'ét.ýiy à notre connais-
sance, la seconde catastrophe de
ce genre qui atteignait laraffinerie
UtLlL I Lit JNjJ.I2~.

%,q tlu fondaetionI&de sonnouvel établissement
h A'.t~ - i & ,~iinri r~mua~aj awIAlRôfls L

s:~ô'J.uuu.
On ~~e peut gi reitili~i

ý6ja 
ut

elle u ne: mais il faut. avouer
ý1.- 1- ini b-l- dont el-le a été d'a.

qu'il en fût autrement. Toutes les
règles de l'économie industrielle
ont été foulées aux pi-eds, et le-
choix des hommes destinés à l III
riger n'a peut-tre pas éé,fit non'
plus avec tout le soin nécessaire.

On peut en dire autant en ce qui
icn en-le-deux-autres fabriques.
Quoiqu'il. en soit, après une pre-

inière ann4êU d-è tabritation -quiut a-
abouti, misérablement et qui s'est
close avec une perte -énorme pour
la compagnie, celle-ci a été mise
en liquidation., A la vente par
le Sherliff, la fabrique fut adjugéle
pour la somme de 870,000 à fuM.
LA. Senécl qui se1propoait de

l'exploiter lui-même ou de la louer.
à des fabricants français.-Malheu-
reuseffent, le Gouvernement fédé-

$100,000, M. Seillièktes i e vulait

s'entendre, les négociations, n

jours, on a pu lire dans les j'ur-
naux que le baro était tombé
dlacýcord D'ôUr l'achat de1 lance-
'rie-deEFarnham et -que le -contat -
avait été signé entre les, parties,
mals nous n'avons plu savoir encore
à quelles conditions on s'est arrêté.
Cette. fabrique sera proba4lement
remise en activité l'année- prochai.

-e-Elle est-de-la même force que -

celle de Berthier.

Vinaigre do vin logé, Ilhectl-
tre 9à40 fr.-Vinaigreé dtd vin

vieux, 45 à 58 f., logement com-,

pris.

NOS INDUSTRIES

Nous donnron'a sous ce titre à
partir s'ioudhu, une Série

d'rticles sur nos industries. Il
sera très utile au commerce -îde
connattre quelles sont les indus-
tris qi snt -excplotéesdans -le

pays, etoù elles sont établies; le
commerçant, l'industriel, la cons-r
tructeur, et.le -propriétaire foncier

rpourront s pýerrd6

,-- o~inprnreûfs

se procu r m de Yeri
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jouer aies intrêrts aie leurs aarj.
aussi, malgré les '80,00 cru gou.
vernement, cette première fabrica-.

Contiérable Au' ut îïdtilà ans,
l'usine fut mise en liquidation et
elle-vient-d'-4fre- vendue- ainsi -que

ndit nlus haut..

cooke, elle n'alla pas au-dela d'une
année et nous pensons que ses ma-
chines, vendues à .l'enlcan ont été
dispersées aux qar ~s

Puisselit les nouvelle Lorganigia -
tions ne pas retomber danis les
erremenits du passé 1 Puisse la
belle industrie ([u sucère de bette-
rave qui a. enrichi l'agriculture en
Euýrope, s'implanter définitivement
ici et faire autant de bien qu'elle
en a fait ailleurs!1 Et. pourquoi en
serait-il autrement, puisque le Ca-
nada se trouve sous ce rapport
dans Idée codtin t .à' fait

rai souleva-une rEciamation ie a aussi iavvz"bl.uo 'i-~ -ra et
$16.000 pour droit de douane sur les autres pays betteraviers ?
l'entrée des machines. En présence --

de cette réclamation, MI. Senécal: - CETU AT
demanda l'annulation de la-- vente --- ___-

qui fut prononcé en 1885. Enfin, il (uMr aeEpe8
yý a environ un an, une vente défi- (lu arLaeEre)
-nitive-u e uut l a uiene tiei e - -b- C'st un fait que-là-production-
Berthier'fut aclYèté pour la ridicule du fromage en* Angleterre -est iT
somme de $10.000 par un syndicat plus considérable qu'on ait encore
canadien composé de MM. L. connue, et qu'elle est, dans l'opi-
Tran«chemontagne, A. 'Desj'ardins nion de juges, Compétents. de 20
M. P. et autres. Le syndicat s'en- p.c, au dessus de la moyenne.
tendit ènsuite avec M. Wilfrid 2. C'est. un fait que la tempéra-
Skeife qui a passé plusieurs années 'ture humide qu'on a euacore en An-
en Europe à étudierAà fond'l'indus-I gleterre a'em pêché le fromigè de
trie sucrière et qui - semble très mûrir et que les fabricants -en- ont
-bien -tnalfié- pour orgaiser etpour - vendu moine que d'habitude.-
diriger les travaux de fabrication. l 8 C'st un fait qu'une'ë grande
Les cultivateurgtqe i3erthieret des quantité de vieux fromage ori-
environs,voy Mes garanties *suffi- 'naire a été vendue efgee vènden-
santes da-ns jIîvelIèé entreprise, c0re. actuellement- de 20~-à 80 p.c.
se sont eùT !sés de contracter îW-de'so'ii. des cours de :l'automne
pour l'ensemencement de la bette- dern'ilr. Ceci ne s'appliq e pas
rave qui semble bien réussie et 1aux bonnes qualiis ce tés
promet une' bonne récolte. OnnéatpsJlse ase rl
compte sur un approvisionenient, marché que les filets du Devon.«
de 8,000 tonnes pouvant donner 4. 'C'est un fait que lorsque. les
un million et demi de livres de su- léumies sont à bon marché, la de-

Vourra quadrubler ces chiffres. 'La -petite. Il est à peine nécessaire de
fabrication doit' commer dans lei mentionner que l'an derni r lors-
courant de ce mois. qeles a ares étaient si actives

Il y a quelque temps les jour- les p a~ ps1de terre se 'vendaient
naux ont parlé de négociations en- trois foi~ s che qaujourd'huib
famées entre M. le baronSi- 5 C'est un. fait que-~durant les

I el'sne ~u---U vo litela avoi der*l-la suite de ce désastre, la com- enluie.iélicivu Angleterre) la conisommation'

1

neuve, etjour'hui la nouvelle
raffinerie élève sa masse, imposan-
te sur la rive nord du fleuve vis-

-vde léglise deLongueniL-
Depuis que lqùlemp déj se
cheminées vomissent des2tourbil-
Ions de fumée, et les opérations du
raffinage vi .ennent de commencer
e-t.donnent de l'occupation- perma-
nente à deux ou- trois-c
vriers.

tiétte usine sera certainement le
point de 6ý-àzi-rd'un--dévelappe-
ment considérable pour la localité.

que celle de West-Farnhai -et une
au re à oaticookon t
tes en 1881. Ce magnifique établis-
sement en pierre, avec son matériel
tout de premier ordre, construit
Par une des plus importantes mai-

s o -fran*çaises, la compagniF-

-ves-Il, de7Paris, a coûté plus de

-

La fabrique *de Farnham, qui
avait obtenu l'octroi du gou-.

verneentprovincial --dèê870,-000 -

4_0 , araft pendanlt"sept ans)
semb lait ilevzi mieux -résister que
celle de BerthI 1 ea-cep dn
marché clopin clopant pendant'
trois années. Sa construction est
que1lue peu différente,- étant mort-'
tée d'après le système allemand.
La première année, elle a été diri-

6?e par des Prussiens qui ne- sa-
PARcn pa in mot et façie
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.qui Liu
les ébuts de cette6but9ý


